
BAZARD Alfred (Aix 1883). — La Pro-
motion Aix 83 vient de perdre l'un de ses 
plus éminents et sympathiques camarades, en 
son ancien Major Alfred Bazard, directeur 
honoraire de l'Ecole de Cluny, décédé le 14 
juillet, chez ses enfants, à Bois-le-Roi (S.-et-
M.) . Après une longue maladie, au cours de 

laquelle il garda une entière lucidité jusqu'à 
sa dernière heure, notre camarade s'est éteint 
entouré de l'affection  des siens. 

Une fâcheuse coïncidence de jours fériés 
ne permit qu'à un petit nombre de camarades 

de se grouper derrière son cercueil à la 
cérémonie qui fut d'une intimité bien conforme 
à sa modestie. 

Toutefois, grâce à la diligence de son fidèle 
ami, notre camarade P.-E. Dufour (Aix 85), 
notre Société put faire parvenir à temps la 
palme traditionnelle. Le Groupe de Melun 
délégua deux camarades particulièrement 
qualifiés, ses anciens élèves, à des époques 
différentes,  E, QuinCy (Aix 90) et Pierre 
(Ang. 13). 

Après une touchante et impressionnante 
cérémonie à l'église de Bois-le-Roi, le cor-
tège se rendit au cimetière où notre cama-
rade F. Mandon (Aix 83) adressa à son 
camarade et ami un dernier adieu, dont nous 
extrayons les passages suivants : 

« Alfred Bazard naquit à Bourg en 1867. 
« A sa sortie de l'Ecole, après quelques 

« mois de stage dans l'industrie, il fut 
« rappelé à son Ecole d'Aix par le Directeur du 
« moment, M. Deligne, qui avait su apprécier 
« ses grandes qualités, pour remplir les 
« fonctions de répétiteur de mathématiques 
« et sous-chef à l'atelier d'ajustage. C'était 
« combler toute son ambition ! Travailleur 
« acharné, il passa successivement, et avec 
« un succès remarquable, les divers concours 
« pour occuper, par la suite, les postes de 
« professeur  de dessin à Châlons, de mécanique 
« à Angers et à Cluny, et enfin de directeur 
« de l'Ecole de Cluny, où il termina sa 
« carrière en 1928, pour goûter un repos 
« bien mérité. 

« Sa droiture, sa bienveillance, son autorité 
« en matière scientifique et la sûreté de 
« son jugement, rapidement reconnues, le 
« faisaient apprécier partout et de tous ; et 
« ces qualités, jointes à son exemple pour le 
« travail, son amour du progrès et sa haute 
« compétence lui ont toujours valu une 
« grande considération de tous ses anciens 
« élèves. 

« Alfred Bazard personnifiait  encore la 
« bonté qui se manifesta dès son arrivée à 
« l'Ecole d'Aix parmi ses Camarades, et il 
« m'appartient de faire ressortir ici que sa 
« valeur lui ayant valu d'être le major de la 
« Promotion pendant nos deux dernières 
« années à l'Ecole, il lui incomba d'être le 
« délégué de ses camarades dans leur pénible 
« internat. Or, ceux de notre époque qui 
« ont connu ce qu'étaient alors ces charges 
« délicates et complexes de major, tenu 
« surtout de concilier les exigences d'une Direction 
« rigide et d'une discipline implacable, 
« avec les aspirations et les impatiences d'une 
« jeunesse avide de liberté, comprendront 
« toute la bonté, toute la patience, et toute 
« la persuasion qui l'animaient, pour avoir 
« rempli sa délicate mission, inlassablement, 
« à la satisfaction de tous. 

« Adieu, mon cher Ami, dors en paix. Tu 
« as noblement rempli la grande tâche que 
« la Providence te confia ici-bas. 

« Que les tiens sachent, pour apaiser leur 



« épreuve de ce jour, que tes vieux camarades 
« de l'Ecole d'Aix notamment, garderont 
« un souvenir impérissable de ta franche 
« et loyale amitié, et que Mme Bazard, tes 
« enfants et petits-enfants, qui t'ont tendrement 
« aimé, puissent trouver dans l'émotion 
« qui nous étreint tous ici autour de ton cercueil, 
« et dans les regrets que ressentiront 
« tous ceux qui vont apprendre la mort de 
« leur éminent camarade, de leur 
« inoubliable professeur  ou directeur, et de leur 
« grand ami, une consolation dans leur 
« grande douleur ». 

(Communication de notre camarade F. 
Mandon, délégué, Aix 1883). 


